LA  PRISE 

DE  BRUXELLES, 

ODE 

A M.  LE  MARECHAL 

DE  SAXE, 

N 

ParM» 


jg^BRUXELLES.^ 


i 7 


/ - 


& 


M.  D CC  XLVI, 


///( 


DE  BRUXELLES 


AM.  LE  MARECHAL 

DE  SAXE> 

Par  M.  Milldotc 

volent  ces  jeunes  Athlètes? 
t c]uoy  ! vont-ils  encor , au  milieu  4^: 
Thiver 

îïiimolei-  ^Autrichien  au  fond  de  fês  retr:a|.t<es  j 
Gif  fpn  fort  fe  croit  à couvert.,..,, 
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Vaînquéurs  de  mille  Citadelles, 

Êncore  tout  fanglans  & couverts  de  Lauriers 
Ils  vont  porterie  feu  fur  les  Murs  de  Bruxelles^ 

f 

Et  s’offrir  à tous  les  dangers. 

Qui  vous  ihfpire  ce  courage  ^ 

C’eft  Saxe  l’invincible  ou  le  Dieu  des  Cômbats , 
Ç2ÿ-l  ne  pouvant  goûter  le  repos  qui  routrage  , 
Brave  l’hiver  & fes  frimats, 
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* C’eft  à la  piLidence  & au  courage  de  ce  fameux 
Guerrier  que  l’on  doit  la  prife  de  Bruxelles.  Après 
LOUIS  peut -on  lui  refufer  la  première  place  ? 
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'Arrêtés  c’efl:  trop  entreprendre-  ^ 

Elle  enferme  en  fbn  fein  un  peuple  de  Héros  ^ 

Refblus  de  périr  plutôt  que  de  Ce  rendre  ^ 

Ou  d’abandonner  leurs  dépôts. 


Domptez  cette  ardeur  efFrenée 
Croyez-vous  donc  que  touf  doit  plier  fous  vos  lois  -i 
Qu’à  votre  char  vainqueur  la  fortune  enchaînée 
N’eft:  point  libre  de  faire  un  choix. 

Ah  ! craignez  fes  retours  bifares  ; 

Rien  ne  peut  la  fléchir  loriqu’elle  efl:  en  couroux  - 
Et  l’Empire  Romain  fl  terrible  aux  Barbares 
Efl  enfin  tombé  fous  leurs  coups, 
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On  a pris  prifonniers  14  Lieutenans  - Généraux  , SC 
15000  hommes  qui  étoient  Hans  la  Ville. 

On  y a trouvé  une  grande  provifion  de  vivres,  d’ar- 
gent , de  bombes  , de  canons  &c.  que  les  Ennemis  avoienC 
deftinés  pour  leur  Campagne. 


Mass  quelle  valeur  obftinee.ï' 

Rien  sie  les  intimide  , ils  font  lourds  à ma  voix  j , 
Et  furs  d’un  prompt  fuccès  chargent  la  Renommée 

D’annoncer  leurs  nouveaux  exploits^ 
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Ciel  ! quelle  effroyable  tempête  î 
Je  n’aperçois  par  tout  que  débris  & que  feux  t.: 

En  vain  les  Afliégés  retardent  leur  conquête 

Le  Ciel  prend  lès  armes  contre  eux-, 
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Je  vois  la  terre  fe  difToudre 
Et  vomifTant  le  feu  de  fes  cachots  brûlanç, 
Semble  dans  fon  couroux  s’unir  avec  la  foudî®;: 

Pour  ççrafer  les  habitans», 
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Son  fein  tout  embraie  préfente- 
A leurs  yeux  effrayés  la  route  des  enfers  > 

Et  la  bombe  & le  plomb  redoublant  l’épouvante  3. 

S’ouvrent  cent  chemins  dans  les  aks. 
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Xà  le  Citoyen  intrépide 
•Contre  fà  propre  vie  exerce  fes  fureuts’; 

'ïci  le  défefpoir  & la  Parque  homicide 
'Se  lignaient  par  mille  horreurs, 
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Que  dis-je  ? Ils  viennent  de  fè  rendre  , 
'Rien  ne  peut  le  Ibuftraire  aux  efforts  des  Français , 
d^our  vaincre  il  leur  fuffit  de  l’olèr  entreprendre  : 
Tout  favorife  leurs  projets. 
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C’ell:  à toi , Prince  redoutable , ^ 

■Que  la  France  aujourd’hui  doit  fon  plus  vif  éclat," 
Tt  dans  tous  les  allàuts  c’eft  ton  bras  indomptable 
Qui  fou  tient  le  Thrône  & l’Etat. 
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Tout  enfin  travaille  à ta  gloire  ; 

Mars  l’épée  à la  main  combat  fous  tes  drapeaux  ; 
Bellone  te  couronne,  & la  jufte  Viéloire 
T’éleve  aupdelTus  des  Héros. 


^ M.  le  Maréchal  de  Saxe. 


